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Combattre pour la foi qui a 
été transmise aux saints une 
fois pour toutes. — Jude 3

Néanmoins, nous voulons avoir une bon-
ne connaissance de la Bible, parce que c’est 
un message venu de Dieu Lui-même. Cha-
que fois qu’un livre nous est recommandé, 
nous devons chercher à connaître quelque 
chose sur l’auteur. Quel est son origine? 
Quelle idée défend-il? A des moments, de 
telles informations sont divulguées, mais 
à d’autres moments, elles ne le sont pas; 
toutefois, le fait de connaître quelque cho-
se au sujet de l’auteur nous aide à mieux 
lui comprendre et sa perspective. Ceci est 
aussi valable en ce qui concerne les Saintes 
Ecritures. Si nous connaissons l’Auteur, 
nous aurons une meilleure compréhension 
de Son Livre.  

C’est dans la Parole de Dieu que nous 
apprenons les doctrines de Dieu—et les doc-
trines constituent la fondation et les piliers 
de notre foi. Elles peuvent être comparées 

Les deux thèmes au sujet desquels 
j’aime entendre parler dans la Parole 
de Dieu sont: la doctrine biblique 

et le salut. Les doctrines de la Bible sont 
les enseignements fondamentaux de la foi 
chrétienne; le mot doctrine signifie “enseigne-
ments” ou “instruction.” Le salut est l’acte de 
la grâce de Dieu par lequel l’homme reçoit le 
pardon de ses péchés et se tient devant Dieu 
comme s’il ne les avait jamais commis.

Nous lisons dans 1 Timothée 2:4 que la 
volonté de Dieu est que “tous les hommes 
soient sauvés et parviennent à la connais-
sance de la vérité.” Prenez note de l’ordre. 
Il n’est pas dit que nous devons première-
ment parvenir à la connaissance de la véri-
té, et ensuite être sauvés. Je remercie Dieu 
pour cela, parce que  je fus sauvé sans la 
connaissance de la vérité. Je n’avais aucune 
compréhension de l’expérience du salut ou 
de ce qu’elle pouvait faire dans la vie d’une 
personne. Malgré cela, Dieu me sauva!

Le Salut

Une analyse minutieuse d’une 
doctrine biblique fondamentale
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(Suite de page 1)

 
Qu’est-ce 

qui nous rendra 
stables lorsque les 
temps d’épreuves 

viendront? C’est la 
saine doctrine!

aux piliers de ce bâtiment. Otez les 
composantes structurales qui sou-
tiennent le toit et le mur, et vous 
verrez que le bâtiment ne tiendra 
plus. Si nous étions alertés que 
les composantes structu-
rales seraient ôtées, 
nous nous serions 
hâtés de trouver 
une issue de 
sortie. De 
façon simi-
laire, nous 
nous serions 
“hâtés de 
trouver une 
issue de sor-
tie” si nous 
avions constaté 
que le pilier de 
ce que ce corps de 
croyants soutient devait 
être ôté. La doctrine biblique est 
vitale.

Nous voulons non seulement 
connaître les enseignements de la 
Bible, mais aussi vivre selon eux. 
Jésus dit: “Quiconque entend ces 
paroles que je dis et les met en pra-
tique, sera semblable à un homme 
prudent qui a bâti sa maison sur le 
roc” (Matthieu 7:24). Il ne suffit pas 
seulement de connaître les doctri-
nes et les enseignements de la Paro-
le de Dieu. Nous devons les mettre 
en pratique! Ainsi, tout comme 
Jésus en a fait la description dans 
la parabole, quand les vents souffle-
ront et que les torrents viendront 
contre nous, notre édifice spirituel 
tiendra ferme, parce qu’il est cons-
truit sur le Roc. 

Jésus continua et dit que ceux 
qui entendent Ses paroles et man-
quent de les mettre en pratique sont 
semblables à un homme qui a bâti sa 
maison sur le sable. Quand la pluie 
et les torrents sont venus, la maison 
de cet homme est tombée “et sa 
ruine a été grande.” Après que Jésus 
eut achevé Son enseignement, la 
Bible dit que la foule “fut frappée 
de sa doctrine”; car Il enseignait 

comme ayant autorité, et non pas 
comme les scribes. Les responsables 
religieux de ce temps-là avaient une 
fondation doctrinale, mais c’était co-
rrompu et malsain. Les gens furent 
alors frappés des paroles de Jésus; 
ils n’avaient jamais entendu un en-

seignement comme le Sien.
L’Apôtre Paul aus-

si mit l’accent sur 
l’importance des 

piliers des cro-
yances, ou doc-
trines. Dans sa 
première épitre 
à Timothée, 
Paul ordon-
na à ce jeune 
homme de 

“recommander 
à certaines person-

nes de ne pas enseig-
ner d’autres doctrines” 

(1 Timothée 1:3). Il mettait 
Timothée en garde contre ceux qui 
voulaient être des enseignants de la  
Loi, mais qui enseignaient des prin-
cipes qui étaient contraires à la saine 
doctrine. 

La saine doctrine est encore vi-
tale de nos jours. Qu’est-ce qui nous 
rendra stables lorsque les temps 
d’épreuves viendront? Qu’est-ce 
qui nous aidera à avoir une marche 
spirituelle constante pendant que 
nous nous efforçons de servir le 
Seigneur? C’est la saine doctrine! 
Il est bon d’avoir des amis qui nous 
soutiennent, mais les amis viennent 
et s’en vont. Il est bon d’avoir une 
famille qui adore avec nous, mais 
un jour, les membres de la famille 
iront au Ciel. Nous devons donc 
construire notre vie spirituelle sur 
quelque chose de plus solide que 
des individus; et qu’est-ce qu’il y a 
de plus solide qu’une bonne com-
préhension des enseignements bi-
bliques? Cela nous soutiendra; cela 
nous guidera à travers les tempêtes 
de la vie. Cette compréhension des 
enseignements bibliques donne les 
bases pour nos prises de décision 
en matière de choix des spécialités 
académiques et professionnelles, 

de choix des amis et du partenaire 
pour le mariage. Elle nous enseig-
ne la manière dont nous devons 
instruire nos enfants et nos petits-
enfants. Nous avons l’intention de 
servir le Seigneur, nous voulons 
donc fonder nos décisions sur une 
compréhension des principes de la 
Parole de Dieu.

L’une des doctrines fondamen-
tales de la Parole de Dieu est la 
doctrine du salut—la délivrance du 
péché. Le mot sauvé vient d’un mot 
Grec qui signifie “délivré” ou “être 
guéri.” Souvent, nous nous référons 
à l’expérience du salut comme la 
justification—le fait d’être pardon-
né par Dieu et acquitté de la peine 
du péché. Faisant encore recours à 
1 Timothée 2:4, nous comprenons 
que la volonté de Dieu est que tous 
les hommes soient sauvés.  

Paul l’Apôtre fut quelqu’un qui 
fit l’expérience du salut à un mo-
ment où il ne savait pas ce que c’est 
qu’être sauvé. Dans 2 Timothée 1:9, 
il parla de Dieu “qui nous a sauvés, 
et nous a adressé une sainte voca-
tion, non à cause de nos œuvres, 
mais selon son propre dessein, et 
selon la grâce.” Faire l’expérience 
du salut n’est pas le résultat d’une 
action que nous avons initiée envers 
Dieu, mais plutôt le résultat d’une 
action menée par Dieu pour nous 
atteindre afin de nous appeler. 

Nous lisons dans Actes 9 com-
ment Paul—connu en ce temps 
comme Saul—marchait sur la route 
qui mène à Damas, muni des lettres 
du Souverain Sacrificateur, lesque-
lles lui donnaient l’autorisation 
d’arrêter les disciples de Christ. 
Le Seigneur intervint, selon Son 
propre dessein et selon Sa grâce, 
et parla du Ciel, disant: “Saul, Saul, 
pourquoi me persécutes-tu?” Paul 
répondit en demandant: “Qui es-tu, 
Seigneur?” Une autre réponse lui 
parvint: “Je suis Jésus que tu persé-
cutes” (Actes 9:4, 5).

Paul ne cherchait pas Dieu, 
mais Dieu pénétrait les disposi-
tions de Paul à faire le mal. Paul 
avait une nature pécheresse, et la 
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De bonnes 
actions et une vie 

morale ne procurent 
pas le salut.

manifestation de cette nature était 
vue à travers ses actions. Il menait 
une vie d’échec, bien qu’il fût un 
zélote religieux et prétendît ser-
vir le Dieu du Ciel. Cependant, le 
Seigneur brisa tout cela. Cet homme 
autosuffisant, lettré et très respecté 
se vit soudainement impuissant sur 
la route de Damas, aveuglé par une 
lumière qui vint du Ciel. Il fut pris 
par la main et conduit dans la ville 
où il fut emmené dans la maison de 
Judas, dans une rue qu’on appelle la 
Droite. 

Paul y demeura trois jours sans 
manger et sans boire, ensuite Dieu 
ordonna à un disciple du nom 
d’Ananias d’aller prier pour lui. 
Ananias s’y opposa d’abord, disant: 
“Seigneur, j’ai appris de plusieurs 
personnes tout les mal que cet 
homme a faits à tes saints dans 
Jérusalem” (Actes 9:13). Cependant, 
Dieu réitéra Son ordre, en disant à 
Ananias, “Va, car cet homme est un 
instrument que j’ai choisi . . . et je 
lui montrerai tout ce qu’il doit souf-
frir pour mon nom.” Ananias obéit, 
et quand il pria, Paul recouvra la 
vue. Paul se leva immédiatement 
et fut baptisé dans l’eau. Il devint 
un homme transformé, et pendant 
le reste de sa vie, il adora le Dieu 
qui intervint en faveur de son âme 
indigne.

Prenez note du fait que Dieu 
fit allusion à ce que Paul souffri-
rait après son salut. On ne nous 
a pas promis que le fait de servir 
Dieu serait une voie d’aisance. Le 
salut ne sera pas la fin de tous nos 
problèmes. Il constituera la fin de 
certains, mais aussi le commen-
cement d’autres. Dans ses lettres 
à Timothée, Paul fit également 
mention de cela. Au cours de son 
service à Dieu, il se vit emprison-
né et persécuté au delà de toutes 
mesures. Cependant, bien qu’il 
souffrait pour la cause de Christ, 
il pouvait affirmer avec assurance: 
“Mais je n’en ai point honte, car je 
sais en qui j’ai cru, et je suis per-
suadé qu’il a la puissance de gar-
der mon dépôt jusqu’à ce jour-là” 

(2 Timothée 1:12). Dieu ne nous a 
pas promis une voie d’aisance, mais 
Il a promis de nous garder, peu im-
porte ce qui survient sur notre voie.

Tout comme Dieu appela Paul, Il 
vous a aussi appelé. Si vous êtes sau-
vé, ce n’est pas que vous méritiez 
le salut. Vous n’aviez pas de mérite 
qui vous rendait digne de la grâce 
de Dieu; le salut vint à travers la mi-
séricorde du Seigneur. Paul écrivit 
à Tite: “Car nous aussi, nous étions 
autrefois insensés, désobéissants, 
égarés, asservis à toute espèce de 
convoitises et de voluptés, vivant 
dans la méchanceté et dans l’envie, 
dignes d’être haïs, et nous haïssant 
les uns les autres. Mais, lorsque la 
bonté de Dieu notre Sauveur et son 
amour pour les hommes ont été ma-
nifestés, il nous a sauvés, non à cau-
se des œuvres de justice que 
nous aurions faites, mais 
selon sa miséricorde” 
(Tite 3:3-5).

Récemment, 
au cours de 
l’un de nos 
services, une 
sœur avait té-
moigné qu’elle 
priait pour un 
individu dont 
la vie était en 
danger. Elle dit 
qu’elle avait dit 
au Seigneur: “Il est 
une bonne personne. Il 
a une bonne famille.” Elle se 
mit à lister tous les mérites auxquels 
elle pouvait penser au sujet de cette 
personne; mais finalement, elle con-
clut en disant que sa prière devait 
être seulement basée sur la miséri-
corde et la grâce de Dieu. Cela est 
vrai! Vous pouvez être la meilleure 
personne au monde, mais si vous 
n’avez pas fait l’expérience du salut, 
vous n’êtes que l’un des meilleurs 
pécheurs de ce monde. De bonnes 
actions et une vie morale ne procu-
rent pas le salut. 

Lorsque  la miséricorde et 
la grâce de Dieu atteignent un 
individu, et que ce dernier les 

accepte, il s’opère un changement 
interne. C’est ce qui arriva au 
geôlier Philippien. Lorsque Paul 
et Silas furent appréhendés par 
les autorités pour avoir prêcher 
l’Evangile. Ce geôlier les jeta dans 
la prison intérieure et leur mit des 
ceps aux pieds. Mais vers le milieu 
de la nuit, pendant que les deux 
hommes de Dieu chantaient des 
louanges et priaient, un tremble-
ment de terre secoua la prison, les 
portes de la prison s’ouvrirent et les 
liens des prisonniers furent rompus.  

Pensant que les prisonniers 
s’étaient enfuis, le geôlier tira son 
épée et allait se tuer. Mais quand 
Paul le rassura que tous les prison-
niers étaient encore là, il se jeta 
aux pieds de Paul et de Silas, et 
demanda: “Seigneurs, que faut-il 

que je fasse pour être sau-
vé?” Il reconnu qu’il 

y avait au sujet de 
ces deux hommes 

quelque chose 
de différent, et 
il voulut être 
sauvé, lui aus-
si. La répon-
se de Paul 
et de Silas 
était: “Crois 

au Seigneur 
Jésus, et tu 

seras sauvé, 
toi et ta famille” 

(Actes 16:30-31). 
Pendant que nous conti-

nuons dans le récit, il est apparent 
que cet homme fut sauvé,  car ses 
actions subséquentes le prouvè-
rent. Il emmena Paul et Silas dans 
sa maison, lava leurs plaies, leur 
donna à manger et leur permit 
d’annoncer l’Evangile à sa famille. 
Cette nuit-même, ils furent tous sau-
vés et furent baptisés dans l’eau. Le 
geôlier devint une personne diffé-
rente de celle qui avait jeté Paul 
et Silas dans la prison intérieure. 
Nous ne connaissons pas la fin de 
son histoire, mais nous pouvons 
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Extrait d’un sermon de John Musgrave

L’exemple de Paul révèle trois parties 
clés d’un témoignage chrétien efficace.
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Un témoignage personnel est un instrument puis-
sant. Dans un tribunal, les arguments basés sur 
des évidences matériels et des motifs peuvent 

avoir un impact; mais très souvent, c’est un témoignage 
personnel qui a la plus grande influence sur un juge ou 
sur un jury. 

Il y a des années, j’étais dans un tribunal et avais 
suivi une affaire de criminalité dans laquelle l’inculpé  
était accusé de plusieurs cambriolages de magasins. Le 
plaignant présenta l’évidence qui dresse un lien entre 
l’inculpé et le temps ainsi que le lieu du crime. Toute-
fois, ce qui a confirmé la culpabilité de l’accusé était le 
témoignage des employés du magasin. Ils furent ame-
nés un à un à la barre, et furent interrogés pour vérifier 
l’information exposée au tribunal. Ensuite, il leur avait 
été demandé d’identifier le voleur, si celui-ci était pré-
sent dans la salle d’audience. Un à un, ils montrèrent 
du doigt l’accusé. Cela fut très grave pour sa cause! En 
effet, la peine fut prononcée avant même que le jury 
ne se retrouve pour délibérer d’un verdict. Un matin, 
le juge nous dit que l’accusé avait accepté de plaider 
coupable, plutôt que  de continuer le procès. Les té-
moignages individuels relatifs à sa culpabilité étaient 
irréfutables. 

Dans Actes 26, nous lisons le témoignage person-
nel de Paul, rendu au Roi Agrippa. Les chapitres 
précédents décrivent la manière dont Paul avait été 
conduit devant les autorités Romaines et comment il 
fut faussement accusé de sédition par les responsables 
religieux Juifs. Ils disaient qu’il avait pollué le Temple 
à Jérusalem et était le meneur de la foi chrétienne, ou 

de la secte du Nazaréen, comme ils l’appelaient. Paul 
nia l’accusation. Finalement, sa cause fut portée de-
vant le Roi Agrippa qui était versé dans la loi juive, et à 
l’Apôtre fut accordé le privilège de se défendre.

Paul était un homme très lettré, et possédait suffi-
samment de connaissance de la loi religieuse ainsi que 
de la loi laïque, ce qui lui permettrait de se défendre de 
façon efficace contre les accusations qui étaient portées 
contre lui. Il pouvait efficacement faire usage de sa con-
naissance des Ecritures pour défendre sa cause et con-
vaincre tous ceux qui étaient présents que Jésus était, 
en réalité, le Christ. Cependant, lorsque l’occasion lui 
fut donnée de se défendre devant le Roi Agrippa, Paul 
choisit de partager son témoignage personnel du salut.

Du verset 19-23, nous lisons la conclusion du té-
moignage de Paul: “En conséquence, roi Agrippa, je 
n’ai point résisté à la vision céleste: à ceux de Damas 
d’abord, puis à Jérusalem, dans toute la Judée, et chez 
les païens, j’ai prêché la repentance et la conversion à 
Dieu, avec la pratique d’œuvres dignes de la repentan-
ce. Voilà pourquoi les Juifs se sont saisis de moi dans le 
temple, et ont tâché de me faire périr. Mais, grâce au 
secours de Dieu, j’ai subsisté jusqu’à ce jour, rendant té-
moignage devant les petits et les grands, sans m’écarter 
en rien de ce que les prophètes et Moïse ont déclaré 
devoir arriver, savoir que le Christ souffrirait, et que, 
ressuscité le premier d’entre les morts, il annoncerait la 
lumière au peuple et aux nations.”

L’Apôtre comprit la puissance et la valeur d’un té-
moignage personnel. Et la manière dont il rendit son 
témoignage dans Actes 26 constitue pour nous un bon 

La 
PUISSANCE 

d’un 
Témoignage 

Personnel
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modèle à suivre quant à la manière de rendre, de façon 
efficace, des témoignages chrétiens aux non croyants. 

Il y a trois parties clés à suivre pour rendre un té-
moignage efficace, lesquelles peuvent être trouvées 
dans Actes 26. Premièrement, nous devons parler de 
la vie que nous menions avant notre conversion. Deu-
xièmement, nous devons relater ce qui se passa, et qui 
occasionna notre transformation—notre expérience du 
salut. Finalement, nous devons décrire la vie que nous 
menons depuis que la transformation s’est opérée. 

Quelle vie menait Paul avant sa conversion? Du verset 
4-11, il fit un bref récit de sa vie primitive, l’achevant avec 
une description de sa condition juste avant sa rencontre 
avec Dieu. Il admit que: “Pour moi, j’avais cru devoir agir 
vigoureusement contre le nom de Jésus de Nazareth. 
C’est ce que j’ai fait à Jérusalem. J’ai jeté en prison plu-
sieurs des saints, ayant reçu ce pouvoir des principaux 
sacrificateurs, et, quand on les mettait à mort, je joignais 
mon suffrage à celui des autres. Je les ai souvent châtiés 
dans toutes les synagogues, et je les forçais à blasphémer. 
Dans mes excès de fureur contre eux, je les persécutais 
même jusque dans les villes étrangères” (Actes 26:9-11).

Paul ne tira pas gloire de sa vie passée, faisant un ré-
cit émotionnel de son comportement impie, ou passant 
beaucoup de temps à décrire le méchant homme qu’il a 
été. Il en est de même de nous aussi; lorsque nous ren-
dons nos témoignages, nous n’attirons pas l’attention 
des auditeurs à nous, par le fait de nous appesantir sur 
notre vie passée. Nous parlons juste de ce qui nous 
permettrait de justifier le fait que nous avions sérieu-
sement besoin  du salut. L’attention des gens doit être 
dirigée vers Christ qui peut sauver n’importe qui.

Même lorsque nous relatons notre vie passée, 
l’objectif d’un témoignage est de donner honneur et 
gloire à Dieu. Le Psalmiste dit dans Psaume 107:1,2: 
“Louez l’Éternel, car il est bon, car sa miséricorde dure 
à toujours! Qu’ainsi disent les rachetés de l’Éternel, 
ceux qu’il a délivrés de la main de l’ennemi.” Les ra-
chetés de l’Éternel—ceux d’entre nous qui sont nées 
de nouveau—doivent louer Dieu qui a étendu Sa misé-
ricorde jusqu’à nous, et nous a délivré de la main de 
l’ennemi. Cela doit être en réalité notre objectif, lors-
que nous partageons nos témoignages.

Ensuite, du verset 12-18, Paul décrit, d’une manière 
très simple, sa conversion sur la Route de Damas. Le 
Seigneur Jésus s’était révélé de manière si vive, que 
Paul pouvait encore se rappeler les paroles exactes 
qu’ils se sont échangés. Il n’avait besoin, en aucune 
manière, de soutenir son témoignage. Son simple récit 
était convainquant, parce que cela avait été une expé-
rience définie dans sa vie. En seulement peu de mots, il 
était en mesure d’expliquer la manière dont Dieu l’avait 
rencontré, ce que Dieu lui avait dit et ce que Dieu 
voulait de lui—une vie de service, avec pour objectif 
d’amener les autres à la repentance et au salut.

Du verset 19-23, Paul déclara qu’il avait obéi à 
l’appel et que, “grâce au secours de Dieu, j’ai subsisté 
jusqu’à ce jour, rendant témoignage devant les petits et 
les grands.” Que disait-il? Il relatait ce que sa vie était 
devenue depuis le jour où il reçut le salut. Le Seigneur 
lui avait donné la victoire, et par Son aide, il était en 
mesure de partager son témoignage et dire à tout le 
monde que le Seigneur avait permis qu’il Le rencon-
trât. Quel bon, solide et victorieux témoignage!

Un simple témoignage de ce que Dieu a fait dans 
une vie aura un impact. Après ce récit, nous avons lu 
la réaction de deux parmi ceux qui ont écouté Paul 
ce jour-là. Le verset 24 parle de la réaction de Festus. 
Ayant écouté le témoignage de Paul, il semblait ne plus 
pouvoir se contenir—un probable indicateur de la con-
viction. Il est dit qu’il répondit à haute voix: “Tu es fou, 
Paul! Ton grand savoir te fait déraisonner.” Il est évi-
dent qu’il n’avait pas de moyens pour expliquer ce qu’il 
venait d’entendre, ou bien, ce qu’était son état d’âme 
après l’avoir entendu. 

Dans le verset 28, le Roi Agrippa répondit: “Tu 
vas bientôt me persuader de devenir chrétien!” Il y a 
différentes interprétations quant à la manière dont il 
prononça ces mots. D’aucuns disent qu’il les aurait pro-
noncés d’une manière sarcastique, tandis que d’autres 
supposent qu’il était sincère. D’une manière ou d’une 
autre, le Roi Agrippa se sentit obligé de réagir face au 
témoignage qu’il venait d’entendre. Il fut personne-
llement influencé par le témoignage de Paul. Lorsque 
nous donnons nos témoignages, les gens peuvent nous 
rejeté. Néanmoins, un témoignage victorieux est une 
chose difficile à rejeter du cœur, à cause de l’impact 
que cela laisse sur celui qui l’entend. 

Parfois, nos témoignages peuvent ne pas être ren-
dus verbalement, mais toujours est-il qu’ils laissent un 
impact. Les experts du langage corporel disent que les 
70% de notre communication ne sont pas verbaux. Je 
me souviens d’un élève qui était un camarade de clas-
se du Lycée à Bozeman, Montana. Il ne m’avait jamais 
rendu son témoignage; il ne m’avait jamais rien dit qui 
montrait qu’il avait été sauvé. Néanmoins, je savais qu’il 
était Chrétien, en observant simplement la manière 
dont il se comportait et répondait aux autres élèves qui 
essayaient d’avoir des écarts de conduite à son égard. Il 
ne s’énervait jamais. Il ne réagissait jamais mal. Chaque 
jour, il influençait cette classe par ses bonnes attitudes. 
Et je prenais note de tout cela! Quatre ans plus tard, 
lorsque je fus sous une lourde conviction à cause de la 
vie que je menais, le témoignage non-verbal de ce jeune 
homme fut l’une des choses qui me vint à l’esprit. Dans 
mon cœur, je savais qu’un Chrétien pouvait mener une 
vie victorieuse. Ce camarade de classe m’avait 
quotidiennement rendu témoignage, bien que son 
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JE VEUX remercier et 
louer Dieu pour un mira-
cle de guérison. Il y a deux 
semaines, le Seigneur 
a guéri mon corps des 
séquelles d’un accident 
que j’avais fait il y a en-
viron deux ans et demi 
lorsque je fus percuté par 
une voiture qui roulait 
à 80,45 Km par heure. 
Les deux véhicules furent 
totalement abîmés dans 
cet accident. Mon dos 
fut grièvement blessé; 
l’imagerie par résonance 
magnétique (IRM) avait 
révélé que ma colonne ver-
tébrale avait été considéra-
blement endommagée.  

J’ai tant souffert des 
douleurs de cet accident 
pendant plusieurs années. 
Deux jours avant que Dieu 
ne me guérisse, j’avais 
pensé avoir oublié ce que 
c’est qu’être normal. Les 
hommes de Dieu priè-
rent à plusieurs reprises 
pour moi à cause de ce 
qui s’était passé  à travers 
cet accident, et Dieu a 
répondu. Ce matin-là, 
le 24 janvier, quand je 
me réveillai, je fus com-
plètement guéri. Pour la 
première fois, toutes les 
douleurs avaient disparu. 
Le Seigneur m’avait ins-
tantanément guéri! 

Pendant des années, 
j’avais les os hors de leurs 
cavités au niveau des 
genoux; mais ce matin-
là, je me réveillai avec la 
sensation qu’il y avait une 
nouvelle douceur dans les 
jointures de mes genoux. 

Je n’arrivais pas à croire! 
Cela se passa si vite! Je re-
mercie et loue le Seigneur 
de ce qu’Il m’a sauvé, m’a 
guéri, et aussi pour les 
nombreuses choses qu’Il a 
faites dans ma vie.

               — Marv Reed

JE SUIS très reconnaissant 
à Dieu pour ce qu’Il fit 
pour moi quand Il sauva 
mon âme, et aussi pour 
ce qu’Il fait pour moi de-
puis ce temps. J’apprécie 
vraiment l’amour de Dieu 
et la manière dont Il me 
chercha lorsque je savais 
ce que je devais faire et 
que je ne le faisais pas.

Ma mère était une 
Chrétienne et elle priait 
pour moi. Je parvins à 
une étape dans ma vie 
où je réalisai finalement 
qu’un Chrétien ne devait 
pas faire ce que je faisais. 
Je n’avais pas aimé la ma-
nière dont je me sentais; 
je voulus alors changer ma 
manière de vivre. J’ai plu-
sieurs fois essayé de cesser 
d’aller au cabaret et de 
faire les choses, lesquelles 
je savais étaient mauvaises; 
mais je n’y parvins pas. 
Cela ne marcha pas. 

Quand j’étais encore 
adolescent, je fus invité 
à un service à l’Église 
de la Foi Apostolique à 
Puyallup, Washington. 
Là, je vis des jeunes gens 
se mettre debout et té-
moigner; je réalisai alors 
qu’ils avaient quelque 
chose. Je sus que c’était 

ce que je voulais; mais 
je ne l’avais pas. Peu de 
temps après, de retour 
d’un cabaret une nuit à 
la maison, après le ser-
vice, je me couchai dans 
mon lit et dis: “Seigneur, 
je dois changer, mais j’ai 
besoin de Ton aide. Je Te 
promets de vivre pour Toi 
tout le reste de ma vie, si 
seulement Tu m’aidais.” 
Je ne savais pas tout ce 
que cela pouvait entraîner, 
mais je Lui promis cela, 
et j’étais sincère. Je suis 
reconnaissant à Dieu de 
ce qu’Il opéra un change-
ment en moi cette nuit-là. 

Peu de temps après, il 
était temps pour le réu-
nion de camp à Portland. 
Je fus en mesure de me 
rendre au réunion de 
camp. Je fus sauvé dans la 
nuit du premier jeudi et 
sanctifié la nuit suivante. 
Dans la nuit du vendredi 
suivant, j’allai à l’autel et 
priai quelque temps. Pen-
dant que je sortais par la 
porte latérale après avoir 
fini de prier, un ami m’y 
rencontra et me demanda: 
“Pourquoi ne pas retour-
ner à l’intérieur pour avoir 
ton baptême du Saint-
Esprit?” Je savais que cette 
expérience était accordée à 
ceux qui ont été sanctifiés; 
alors, je dis: “D’accord”.  Je 
retournai à l’intérieur et 
me mis à nouveau à prier 
et oubliai sans tarder toute 
autre chose. Vers minuit, je 
reçus le baptême du Saint-
Esprit. Cette puissance 
est présente dans ma vie 

depuis environ quarante 
ans, et je peux toujours 
dire que c’est agréable 
d’être Chrétien. 
                     — Chet King

JE REMERCIE le Seigneur 
pour le fait qu’Il m’a 
sauvée! Bien que je fusse 
élevée par des parents qui 
étaient réellement bons,  
je ne connaissais rien de la 
manière d’obtenir le salut. 
Le Seigneur me donna un 
cœur tendre, et j’avais le 
désir de faire le bien. Ce-
pendant, je ne savais pas 
ce que c’est que le bien.

Une nuit, quand j’étais 
dans la maison d’une 
amie, celle-ci me parla 
de Jésus. Je ne sais pas si 
elle-même était sauvée; 
mais lorsqu’elle me parla 
de Jésus, je réalisai que 
c’était Celui dont j’avais 
besoin dans le cœur. Sans 
avoir une connaissance ou 
une compréhension de 
base, je donnai ma vie à 
Dieu cette nuit-là. Je pris 
la décision de Le suivre, 
et Il honora cela. Il mit 
une si grande joie et une 
si grande paix dans mon 
cœur. Depuis ce jour, le 
Seigneur est avec moi et 
me garde. 

Plus tard, par un bon 
ami, Dieu me permit de 
venir dans cette eglise. Il 
a guidé ma vie et a été 
avec moi tout le long du 
chemin. Il a pris soin de 
moi; je Lui suis alors très 
reconnaissante. 
                 — Katie Austin

PREUVE
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La Puissance d’un Témoignage Personnel
(suite de page 5)

Le Salut
(suite de page 3)

imaginer que s’il retournait au 
travail le lendemain, les prison-
niers dans la geôle demanderaient: 
“Qu’est-il arrivé au geôlier? Il est 
devenu une personne différente!” 
S’ils posaient la question au geôlier, 
sans doute, la réponse aurait été: 
“Le Seigneur m’a sauvé!” 

Paul expliqua la transformation 
qui s’opère au salut lorsqu’il écri-
vit aux Chrétiens de Corinthe: “Si 
quelqu’un est en Christ, il est une 
nouvelle créature. Les choses an-
ciennes sont passées; voici, toutes 
choses sont devenues nouvelles” 
(2 Corinthiens 5:17). Nous ne 
subissons pas une simple répara-
tion. Nous sommes recréés! Nous 
sommes régénérés! Nous avions 
l’habitude de faire des choses im-
pies, mais nous ne les faisons plus. 
Nous sommes transformés depuis 
l’intérieure.

Avant que je ne fusse sauvé, 
j’étais un élève de vingt-et-un ans 
au collège, qui vivait de weekend 
en weekend, lié par les habitudes 
et les appétits coupables qui se ma-
nifestaient dans la vie de plusieurs 
élèves du collège. Par la suite, je fus 
sauvé. Personne ne me dit de ne 
plus commettre les choses coupables 
que je commettais auparavant—Dieu 
ôta instantanément ces choses de 
ma vie. Mes copains vinrent la nuit 
du Vendredi suivant, espérant que 
j’irais avec eux faire les choses que 
nous avions l’habitude de faire 

chaque weekend. Ne sachant pas 
comment leur expliquer ce qui 
m’était arrivé, je leur dis simple-
ment: “Je ne ferai plus ces choses.” 
Et je ne les fis plus, non parce qu’il 
m’a été dit de ne pas les faire, mais 
parce que Dieu avait transformé 
mon cœur en un instant de temps. 
Ce fut une expérience vitale, et cela 
occasionna une différence en moi! 
C’est ce qui se passe lorsque nous 
sommes sauvés.

Il est vrai que tout le monde 
n’obtient pas le salut de la même 
manière. Vous pouvez ne pas être 
sur la voie qui mène à Damas. Vous 
pouvez ne pas être un geôlier ou un 
élève de vingt-et-un ans au collège, 
lorsque vous répondez à la vérité de 
l’Evangile et faites l’expérience du 
salut de Dieu. Mais quelque soit le 
lieu et la manière dont vous recevez 
le salut, vous serez, intérieurement, 
une personne différente.

Certains ont le bienfait d’apprendre 
et de comprendre très tôt la bon-
ne volonté de Dieu de les sauver 
lorsqu’ils sont encore très jeunes. Ils 
peuvent ne pas avoir traversé les cir-
constances de la vie au même titre 
qu’une personne adulte, mais tou-
jours est-il qu’il arrivera un moment 
où ils seront vraiment conscients de 
leur besoin du pardon des péchés. 
Ils disent une simple prière, avec foi 
en Jésus, et ils sont sauvés. 

Peu importe notre vie passée, il 
y a quelque chose que nous devons 
faire. Paul l’exprime de la maniè-
re suivante: “Si tu confesses de ta 
bouche le Seigneur Jésus, et si tu 

crois dans ton cœur que Dieu l’a 
ressuscité des morts, tu seras sau-
vé.” Cependant, ce ne sont pas ces 
actions qui nous sauvent. La trans-
formation s’effectue à travers une 
opération de Dieu sur le cœur, car 
Paul continue et dit: “Car c’est en 
croyant du cœur qu’on parvient à 
la justice, et c’est en confessant de 
la bouche qu’on parvient au salut” 
(Romains 10:9,10). 

Aujourd’hui, le Sauveur du mon-
de désire entendre la prière du pé-
cheur et pardonner les péchés. Paul 
nous rassure: “Quiconque invoque-
ra le nom du Seigneur sera sauvé” 
(Romains 10:13). Si, aujourd’hui, 
vous n’êtes pas encore sauvé, et que 
vous pressentez que le Seigneur 
frappe à la porte de votre cœur, 
saisissez l’opportunité. Faites une 
prière honnête, reconnaissant que 
vous avez péché et que vous avez 
besoin de l’aide du Ciel. Confessez 
à Dieu ce que vous avez fait de mau-
vais; tout compte fait, Il connait déjà 
tout. Détournez-vous de tout péché 
dans votre vie, et croyez que Dieu a 
entendu votre prière et vous a sauvé! 

L’urgence de faire la paix avec 
Dieu et de faire l’expérience du 
salut ne peut être mesurée. Il n’y a 
rien de plus important! Le salut est 
un acte miraculeux de Dieu; et ce 
même Dieu attend aujourd’hui pour 
répondre à tous ceux qui revien-
dront à Lui de tous leurs cœurs. 

Darrel Lee est le Dirigeant Général de 
L’Eglise de la Foi Apostolique et le Pasteur 
de l’église du Siège à Portland, Oregon.

témoignage ne me fût pas rendu verbalement. Jusqu’à ce 
jour, j’apprécie son témoignage chrétien.

Un autre résultat de nos témoignages est révélé 
dans Apocalypse 12:11. Il est dit: “Ils l’ont vaincu 
(Satan) à cause du sang de l’agneau et à cause de la 
parole de leur témoignage, et ils n’ont pas aimé leur vie 
jusqu’à craindre la mort.” Lorsque nous rendons nos 
témoignages, nous brandissons une arme de vainqueur, 
laquelle nous aidera à obtenir la victoire sur l’ennemi.

Avez-vous un témoignage personnel aujourd’hui? Si 
tel n’est pas le cas, Dieu peut vous en donner un—un 
témoignage qui ne parlera pas seulement de la victoire 
sur l’ennemi, mais qui vous permettra aussi de parler 
aux autres et de les encourager en les orientant vers 
une vie accomplie, pleine d’espérance, et qui mène à 
une récompense éternelle.

John Musgrave est le Directeur Régional de l’Europe Orientale 
pour l’Organisation de la Foi Apostolique, et un ministre à l’église 
du Siège à Portland, Oregon.



Apostolic Faith Church
6615 S.E. 52nd Avenue
Portland, Oregon 97206 U.S.A.
www.apostolicfaith.org

Compte-rendu de la doctrine 
biblique telle que crue et enseignée 
par l’Eglise de la Foi Apostolique.

Nous prêchons la naissance du Christ, le 
baptême, Son enseignement, la crucifixion, la 
résurrection, l’ascension, la seconde venue, le 
règne millénaire, le Jugement du Trône Blanc, 
le nouveau paradis et la nouvelle Terre, quand 
Il aura écrasé sous ses pieds tous ses ennemies 
et quand les rachetés régneront avec Lui pour 
l’éternité.

Nous croyons en la divine inspiration de la 
Bible, et approuvons tout l’enseignement qui y 
est contenu. Voici un résumé des principes de 
base de notre foi.

La Trinité Divine consiste en trois Person-
nes: Dieu le Père, Jésus le Fils, et le Saint Esprit, 
parfaitement unies en un. Matthieu 3:16-17; 
1 Jean 5:7.

Le repentir est un chagrin divin pour les 
péchés avec une renonciation des péchés. 
Isaïe 55:7; Matthieu 4:17.

La justification ou le salut est un acte de la 
grâce de Dieu par lequel nous recevons le 
pardon de nos péchés et apparaissons devant 
Dieu comme si nous n’avions jamais péché. 
Romains 5:1; 2 Corinthiens 5:17.

La sanctification ou la sainteté est un acte 
de la grâce de Dieu par lequel nous sommes 
rendus saints et est le second travail défini. Elle 
est conséquente à la justification. Jean 17:15 21; 
Hébreux 13:12.

Le baptême du Saint Esprit est 
l’incarnation de la puissance du très Haut sur la 
vie pure, sanctifiée et dont la preuve est la capa-
cité de parler dans une autre langue, lorsque le 
Saint Esprit donne la parole. Jean 14:16 17, 26; 
Actes 1:5-8; 2:1-4.

La guérison divine des malades est 
procurée par l’expiation. Jacques 5:14 16; 
1 Pierre 2:24.

La seconde venue de Jésus sera aussi littéra-
le et visible que Son départ. Actes 1:9-11. Il y aura 
deux apparitions en une venue: tout d’abord pour 
venir chercher Son épouse qui l’attend. Matthieu 
24:40 44; 1 Thessaloniciens 4:15 17, ensuite pour 
exécuter son jugement a l’encontre des impies. 2 
Thessaloniciens 1:7 10, Jude 14 15.

La tribulation aura lieu en l’arrivée du Christ 
venant chercher Sa femme et Son retour lors du 
jugement. Isaïe 26:20 21; Révélation 9 et 16.

Le règne miillénaire du Christ correspond 
littéralement à 1000 ans de régne pacifique de 
Jésus sur Terre. Isaïe 11 et 35.

Le Jugement du Grand Trône Blanc est le 
jugement final quand tout les morts méchants se 
tiendront devant Dieu. Révélation 20:11 15.

Le nouveau paradis et la nouvelle Terre 
remplaceront le paradis et la terre actuels qui se-
ront détruits après le jugement du Grand Trône 
Blanc. 2 Pierre 3:12 13; Révélation 21:1 3.

Le paradis éternel et l’enfer éternel sont 
littéralement des lieux de destination finale, 
chacun étant autant éternel que l’autre. 
Matthieu 25:41 46; Luc 16:22 28.

Le mariage est pour la vie. C’est une insti-
tution sainte qui lie devant Dieu et qui ne donne 
à aucun des partenaires le droit de se remarier 
aussi longtemps que le premier compagnon est 
encore en vie. Marc 10:6 12; Romains 7:1 3.

La restitution est conséquente au Salut. 
Grâce à celle ci, nos mauvaises actions contre 
nos semblables sont pardonnées afin que nous 
puissions avoir une conscience pure devant Dieu 
et les hommes. Ezéchiel 33:15; Matthieu 5:23 24.

Le baptême dans l’eau se fait en une im-
mersion “au nom du Père, du Fils et du Saint 
Esprit,” comme Jésus nous l’a commandé. 
Matthieu 3:16; 28:19.

La Cène est une institution ordonnée par 
Jésus, de telle sorte que nous puissions nous 
souvenir de Sa mort jusqu’à Son retour. 
Matthieu 26:26 29; 1 Corinthiens 11:23,26.

Le lavement des pieds des disciples est 
pratiqué selon l’exemple et le commandement 
que Jésus a donnés. Jean 13:14 15.

Avant que ces brochures ne soient envoyées, une 
prière pour la guérison des malades et le salut des 
âmes est toujours effectuée. Celui qui désire le salut ou 
des conseils spirituels peut écrire à : Apostolic Faith 
Church à l’adresse suivante: 6615 SE 52nd Avenue, 
Portland, Oregon 97206, U.S.A. ou consulter notre 
site Internet www.apostolicfaith.org

“Car je n’ai 
point honte 

de l’Évangile: 
c’est la 

puissance 
de Dieu pour 

le salut de 
quiconque 
croit. . .”

—Romains 1:16


